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............ ■■■— МИI. 4 Une autre attaque 
allemande est re­

poussée à Verdun

VIEUX PttETttE ' *rv-
і ’ Щ ЩAvis aux FumeursJ’ai quatre-vingt-neuf àés, c'est mon jour qui s’achève ; 

C’en est plus que le soit, c’en est presque la nuit ;
Mais, sur mon front, voici qu'à l’orient se lève 
L’aube d'un jour plus beau, salut, salut à lui 7 
De votre face, 6 Christ, c’est là blanche lumière 
Qui dans mon triste coeur éveille un grand espoir ; 
Descends, rayon du ciel, apparaissez, mou Frère,

Jésus, il est temps de nous voir 
Je vous ai bien aimé : e*èst vous dont ma jeunesse 
A vingt ans faisait choix pour éternel Epoux,
Et soixante ans après, c’est vous que ma vieillesse 
Adore à votre autel encore à deu* genoux ;
Ne vous dérobez plus à moi, ma douce vie !
Et, dissipant bientôt l’ombre du dernier soir, 
Montrez-vous, montrez-vous à mon âme ravie 1 

Jésus, il est temps de nous voir.
Vous voir, voiis adorer, contempler votre gloire,
Avec les saints goûter votre félicité. ,
Entrer dans votre Cœur inépuisable, et boire 
Au calice éternel de votte charité,
Ne plus jamais pécher, vivre de votre vie,
Voir à votre lumière et ne plus rien vouloir 
Que vous aimer, auprès de ma Mère Marie,

Jésus,' il est teidps de nous voir.
Que ferai-je ici-bas ? Etranger solitaire
Je suis une ombre errante au milieu des vivants,
Le siècle dont je fus gît tout entier sous terre,
Et je ne comprends plus la langue des passants.
Tout croule autour de moi, tout est sang et ruine,
La patrie est en deuil, et1 je n’en puis avoir 
Aujourd'hui qu’une seule ; ouvrez, Cité divine,

Jésus, il est temps de nous voir.
Dieu soit loué I Chantons notre dernier cantique !
Que l’action de grâce achève mon adieu,
Car, ô Sauveur, combien-tan part fut magnifique, 
Quatre-vingt ans vécus sous le charme de Dieu !
Je pars content de vous, et c’est pour le redire 
Après la terre au ciel, sfcl veut me recevoir,
Qu’à la: messe des deux mon cœur de prêtre aspire. 

Jésus, il est temps de nous voir.

V.) D AT A Nous désirons attirer l'attention de tons le» fumeurs 
et amateurs de bon tabac que 
FRENETTt A FRERE, manufacturier» de
Montréal a fail un arrangement spécial avec 11. JOHN 
J. DAIGLE, de Bdmundston, qui sera leur dépositaire 
à l'avenir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIQE R, PONTi AC composés 
de parfun d’Italie et Quesnel pur naturel à 10c. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS composé de parfum d’I­
talie et de havane à 5c. le paquet.

Tous ces tabacs sont purs et naturel dej première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fumeur qui désire fumer ce qu'il y a de mieux n'a
qu'à demanderleVIQER,le PONTI ACouL’OR- 
LEANS.

Les marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
Fhbnrttk & Frkre pourront se le procurer au prix du 
gros en s’adressant à
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Paris, l8«—-Les Allemands de grandes masses firent bien- 
cmt de nouveau laricé, hier, 
une puissante attaque d’infan­
terie contre les positions fran­
çaises qui s’étendent depuis 
la Meuse jusqu’àDouaumont, 

its ont été repoussés. Ils 
n'ont réussi à prendre pied 

. «jtté daps une petite patrie du 
■ bois de Chaulïour. Sur 
" le teste de la ligué de bataille,
• quv^vait une étendue d’envi­

ron deux milles et demi, l'ar­
tillerie française a fauché l'en­
nemie et lui à infligé des per- tes 
tes considérables.

Sur les antres parties du 
front de Verdun, il n’y a eu 

. qu,e des duels d’artillerie et 
des opérations de mines. Plu­
sieurs Positions allemandes 
ont été bombardées par nos terrib!e s’ensuivit. Les obus fi-

rent exploser ou brisèrent les
; * Les bombardements se cou- appareils à liquides enflammés, 

tinuent très violents dans le 0n vlt alors les Allemands 
n‘oçd*sur le front franco-belge, mourir d’lme manière désor- 
pârtkulièrement sur la ligne donnée au milieu des flammes 
anglaise' entre Saint-Eloi et ФН carbonisèrent des centai- 
Yptes'Cbimnes. nes de blessés et de mutilés.
L* Combat du Au milieu de cette confu-

■ bois de Catirettes Siou, les Français se lancèrent 
Région de Verdun, u avril à la baïonnette, malgré la 

(retardée dans la transmission, chaleur de cette fournaise et
les fumées dégagées sur les 
appareils démolis. L’ennemi 
offrit peu de résistance. Le 
détachement des mitrailleuses 
suivit de pjès les soldats, qui 
attaquaient et lançaient une 
"grêle de projectiles sur les 
gros des . forces allemandes 
battant en retraite vers le bois 
des Corbeaux.

tôt leur apparition sur la lisiè­
re méridionale dit bois des Cor- ШШщшеШШШї
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beaux et se répandirent dans 
la vallée les séparant de l’an­
cienne position française sur le 
flane de la colline.

tous jaggRy.
18, pro*

il Put»*
Pensant que les Français 

occupaient encore leurs posk 
tiens, les Allemands lancèrent 
des liquides enflammés. Sou­
dain,l’air fut rempli des siffle­
ments des “75” qui bombar­
daient les troupes attaquan-
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Dépositaire poor Edmundston, N. B.
FRENETTK & FKERB

Grâce aux sentinelles dé­
vouées restant à leur poste 
jusqu’à la mort,le tir était ex­
act et les obus brisèrent les co­
lonnes allemandes. Une scène
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DE GOUDRON ET EPgP 
d’Huile de Foie de morue de

B corde» 
maison, 
uonqea

4 gyrxyaf t»r|
coMued.Mathieu s»;

f CASSE LA TOUX
a Gros flacons,—Entente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop. • - SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant aussi les Pomdrm Лагайма sla MotUm. le теШеаг Я 
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nie de^ і—Voici ce .que j’ai appris du 
combat du bois des Caurettes t 

Avant le lever du jour, des 
sentinelles françaises très a- 

-Л- vancées annoncèrent que les 
'**' Allemands arrivaient en masse 

>pa$ kà.bçyaux de сошшиці- 
cation jusqu’à ce que leurs 

Avant le lever du jour, des 
-. sentinelles signalèrent égale­

ment je rédoublement du vio-| Lés officiers allemands es­
sayèrent en vain de rallier 
leurs troupes. La masse, dé­
moralisée, chercha un abri 
pour s’ÿ réfugier, dans les 
trous d’obus les plus rappro­
chés. Des centaines se préci­
pitèrent dans un trou qui ne 
pouvait en abriter qu’une 
uingtaine.' Ceux qui se trou­
vaient dessous furent étouffés

. Mgr BAUNARD ТШРН0Ш 5-42 Çt;ez1І vou- 
reau,je 
4 à to 

і heures
J. W. HALL, Edmundston, N. B.coup d'années : repose-toi, mange, 

bois et réjouis toi’’.
Mais Dieu lui dit :
“Insensé ! cette nuit même ou 

te redemandera ton âme, èt pour 
qui sera ce que tu as amassé ?”

“Il en est ainsi de celui qui thé­
saurise pour lui, et u est-point ri­
che eu Dieu”

Soyons sages et prudents ; soy 
mis de vrais hommes d’affaires !

J’ai de quoi ViVfe Vous trouverez les marc lui utlises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

ïON,
[ration. (EN ЕРШЕТГЕ) 

(EN HARD-PINE) 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER» 
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
CLAPBORDS

—“Je ne suis pas comme vous 
disait d’uu ton méprisant, uu libre- 
penseur enrichi, à tm franciscain, 
je ne demande pas l'aumôney j'ai 
de quoi vivre.”

—“Vous avez de quoi vivre, lui 
répondit le religieux, c'est fort 
bien, mais avez-vous de quoi mou­
rir?'”

lés-i
. lent bombardement sur les 

tranchées françaises abandon­
nés que les Allemands pen 

?c-. soient être encqre occupées.
Les “75” concentrèrent im­

médiatement feu sur l.es tran­
chées ennemies, ainsi que sur 
les sapes creusées pendant la 
nuit. L’ennemi subit de gros^ 
ses pertes, mais persévéra et

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)- MOULURES

PORTES
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Tout en soignant le présent, ne 
négligeons pas l’avenir. Travailler 
à améliorer sa position sur la terre, 
à bieu établir ses' enfauts, à leur 
laisser une honnête aisance, est as-

CIMENT, CHAUX. BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOUNR.
Aussi j’ai toujours un liel assortiment de Xs'

і
:A la fin de cette année, à com 

bieu de chiétiens ne 
pas faire la même question.

Voilà des années que vous tra­
vaillez à ramasser de quoi vivre et 
vous avez enfin réussi.

Vous voilà logé dans une bonne 
maison, bien meublée, bien confor­
table, vous avez de l’argent4 aux 
banques, vous êtes assuré que jus­
qu’à la fin de son existence, l’ani­
mal sera bien traité et n’aura à 
souffrir que ce qui ue peut être évi­
té à prix d’argent.

Avez vous été aussi prévoyant 
pour votre âme ? aussi travailleur 
pour votre, éternité ?

Votre fortune est faite sur la ter­
re, l’est-elle aussi au ciel ? Avez- 
vous

urrait oupo

surémeut une ambition légitime qui
so ut ie'n.1 miTs'to ù t^e 1/ cheTcTaut à et si vous avez liesoiii d’nu JEUNE CHEVAL ou d’une

BONNE JUMENT (toujours garanti) chez 1УАТ.Т. est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE,

faire du bieu aux autres, ne nous 
oublions pas npus-mêmes. 1 

Puissions-nous pouvoir dire sans 
crainte à la fin de la nouvelle au 
née et à la fin de-la vie. “J’ai eu 
de quoi vivre, mais j’ai aussi de 
quoi mourir.”

' ’j • J’ai toujours en stock un assortiment d*ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLÉ D’INDE rond et 
cassé. MOULEES de toutes sorteè. J’achète et je vends 
le foin au char.

і NOTICE
Dont forget the place

I\* ■

3.
Si vous avez besoin iluncnno chose qui n'est pas sur cette liste lé- 

hjphooee-moi et si je ne l ui pus je |x>urrai peut-être vous l’avoir, satis­
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman­
des d’avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

CHEZ LE COIFFEUR.at —Garçon, votre rasoir me fait 
mal, il est d’uu dur ! !Edmundston, 1ST.

. We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, eather, Oak extra tanned, Oak Vic- 

' tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 

‘ choice, Shingle Ties and alh Ties, Emery Wheels of 
jill sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 

• ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo ay ”. Sa s SImmONDS & DIS&-
tosT •

. We also buy and sell umber of all kinds. Long 
nd random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Ties, Fence Posts; Hardwood and Sawdust.

*te-,etc.
Give us a call and we will give you all informa­

tion# free. • '
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street

N. ш ÏÏS.7”-1 ”
—gagné des mérites par des œuvres 
pieuses ? réparé les fautes du passé
par Vaumône et-la pénitence ? —Ca mord un peu ?,

—Rien depuis trois heures ?
—C’était pourtant bien bon ici '•* Яи| Г*п“ І* '

foyer désagréable

SOUVENIR DU JEUNE AGE. trb- t
*k-"' Avez-vous de l’argent placé à ta 

banque du bou Dieu ?
Les banques de la terre yous fe- quand j'étais jeune, il y a 73 ans. 

ront nécessairement faillite uu jour 
- ... à la mort, Elles 
une rente viagère, mais un jour 
vous perdrez le capital. Il passera 
à vos héritiers.

bonnes plantes. Il eu est ainsi dans 
le foyer. La mauvaise récolte pous­
se vite.

• .-vr

■’Л. ■>
.«-•'te i- NATURELLEMENT. Souvent, des riens détruisent le 

—En quel honneur vos parents] bonheur du foyer. Les disputes sont
entretenues de jour en jour à pro­
pos des sujets les moins importants 
du monde. On permet aux enfants 
plus forts et plue rudes de faire 
leurs petite tyrans. Des grossièretés 
qiie l’on n'endurerait pas une mi­
nute dans la bonne société sont

Le cœur des petits eufa-ts est 
tendre. Les léçons de patience, de 
justice et de politesse y prennent 
racine promptement. Mais aussi les 
mauvaises habitudes contraires au

ientvous pa.
.fl /-viril ’ >;л *}
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tu vous ont-ils nommée Suzanne ?
—Je ne sais pas ; je crois que 

c’est parce que je suis uue fille.
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A vous il ne restera que ce que 
vous aurez déposé à la banque du 
ciel.

A L’ECOLE. bonheur du foyer, y poussent enco­
re davantage.

Pour rendre un foyer agréable, il 
n’est pas nécessaire qu’il con­
tienne de grands talents. Même ou 
peut æ passer de beaux virages, et 
jusqu’à un certain point, " ’ 
d'argent. Mais la retenue U con­
sidérât iou. la bouté et Is

і
Maître d’école.—Te devrais avoir

Ecoutez une histoire que Jésus 
nous raconte dans l’Evangile.

“Le champ d’un homme riche 
avait rapporté uue grande abon­
dance de fruits. Et ce riche pensait 
en lui-même disant : “Que ferai-je ? 
car je n’ai point où renfermer ma 
récolte et tous mesbieus. Mais voi­
ci ce que je ferai : j’abattrai mes 
greniers, et j’y rassemblerai mes 
fruits et mes biens. Et je te dirai à 
mon âme : Mon âme, tu as beau 
coupée biens rassemblés pour beau-

v-.Wtz

honte de m’apporter un devoir aus­
si mal écrit ! Je vais l’envoyer à 
ton papa !

Tit-Ri Et vous f’rez ben, comme 
déraison ! C’est lui qui l’a écrit...

■
communes dans des familles. La 
rusticité est permise ; t’égoii 
n’est pas réprimé. Ц est aussi né­
cessaire de travailler au foyer que 
de travailler au jardin. Si les mê­
mes soins étaient donnée à celui-là 
qq’à celui-ci, ou verrait de suite les 
bous résultats.

Nous savons tous ce qui arrive 
quand ou laisse les mauvaises her­
bes s’égrener. Elles se multiplient 
beaucoup plus rapidement que les

' '

„І
* % * \

?
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Bruest.—Ainsi, tout est fini en 
ire toi et Adèle I Tu est sûr que le 
père s’y est opposé ?

Jules.--Oui, comme je descen­
dais l’escalier. Heureusement que 
sou pied a passé à côté.

politesse
que nous manifestons envers les.é-- 
Uangms sont exigées eu toute ri- 
gueur.
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